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NOTE SUR L'ELIMINATION,
D'APKts M. RICHELOT.

J o u r n a l do M. O e l l e , t W ï . ]>. >>G, i S ̂  i ; en l a t i n .

Méthode Sy hes ter.

1. Soient yt <*t j \ doux fonctions rationnelles en tierce
en > , savoir :

i i in j "' ~ l ^ ' ,° '

» / — «„ r" -+- <*"-o " - ' • + . . . « ; ~ o.

Multiplions l'équation ^ = o successivement par > ""%
) "~~% . . . , j ° , et de même, l'équation J'2 = o par j m~1.
) m ~ 2 , . . . , y0 •, nous obtenons in -+- n équations linéaires
relativement aux quantités ytn+n-^ ym+n~2

5. . ., j ' ° . F l̂i-
minant entre ces m -f- /? équations du premier degré,
comme autant d'inconnues, les m H- // — i puissances,
y m+«-i^m+n-2^. . ., j ! , on obtient une équation entre les
coefficients a1\ a". Or, dans toutes ces équations, la*quan-
tité entièrement connue est nulle ; donc on ne peut en dé-
duire que le rapport entre les inconnues et le déterminant
est nul. Ce déterminant étant représenté par X , on aura
X = o pour l'équation finale, et sans facteurs étrangers,
car les coefficients a1 n'y dépassent pas le degré n, et les
coefficients a'1 le degré m; carEuler a démontré que toute
fonction entière évanouissante de a1 et a'1', qui jouit de
cette propriété, représente la véritable équation finale
( voir tome \ II , page 163 ).

Observation. Cette belle méthode se trouve dans le



journal the Londoii and Edinburgh philosophical Ma-
gazine and Journal oj Science> i83o, o u l%4° (*)•

Methode d'Euler.

2. Prenons deux fonctions entières Tij et TT2 -, la pre-
mière, de degré n — 1, renfermant n coefficients arbi-
traires, et la seconde, de degré m — 1 , renfermant m coef-
ficients arbitraires. La fonction TZX fi -\- K^fz de degré
m-\-n—1 contient m-\-n coefficients arbitraires, et
les puissances ^'"+""• 1 ,^m + n-" î

5 . . . 9jom Soityh une quel-
conque de ces puissances : faisons son coefficient égal à
un, et les coefficients des m -h n — 1 autres puissances
égaux à zéro; nous aurons ni H- n équations du premier
degré qui déterminent les m -f- n coefficients arbitraires,
et Ton a

Soit A le déterminant dans les m -t- n équations> t»i
faisons

771 A =Z p ? 772 A = 0 t \

il est év iden t q u e o\l ri pt' sont des fonct ions e n t i è r e s de

n1 ci aff, et Ion a

Or, J i et J2 étant nuls, on a aussi A = o^ et comme A
renferme a' au degré n et ^7/ au degré /n, cette équation
est donc l'équation finale et identique avec X = o. Ainsi

14)

{ ) Methode t.i lacile, que son absence dans l'enseignement est un tait
ni explique ni explicable. MM. Choquet et Serrct n'en parleni point.
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3. Soit a'n un quelconque des coefficients de j \ , et
prenant la dérivée de l'équation (4) par rapport à a ^ ,
faisons ensuite

il vient
h(dX\ h f df{\

'*(=;)='•(=; ! - * • • •

d'où
'dX'-

et, de la même manière,

où 7T est un des nombres o , i , 2 , . . . , /z. Faisons A = ?r,
on obtient
, v (A)

( 7 ) />, - -
(A) <^X

7-T-'dah dah

Dans la première équation, h ne doit pas dépasser ni,
et dans la seconde, h ne doit pas dépasser n.

Observation. L'auteur tire des équations (7), combi-
nées avec les équations (5) et (6), des équations désignées
par (8), (9), (10), et analogues à celles qui ont été
trouvées par M. Jacobi (voir loms VII, page i58).

Deux équations à deux inconnues.

4. Supposons que les coefficients a1\ a11, dans les fonc-
tions fi, j \ ci-dessus, soient des fonctions de x, et or-
donnant par rapport à x, l'on ait

/=*;* ' -+-* ; - . * ' - - t - . . .+* ' .=o,d o 1 / * ;
/ , = *;xi •+- *;_,* ' - + . . . + *', = o,

où b', b" désignent des fonctions entières de y.



Soit l'équation finale Y = o.

Si nous représentons par G { , a 2 , les fonctions en-

tières les plus simples de b1 et b" analogues aux fonc-

tions p, on aura, comme ci-dessus (3),

et

^4- \ — ff|A) > analogue à l'équation (5),

h J l —jr ) = o-(2 , analogue à l'équation (6).

\db> J
5. Les équations X = o, Y = o, sont, comme on sait,

de même degré. Il s'agit de trouver le caractère de corres-
pondance des racines.

L'équation (5) donne

d'où
rfX

et, de même,

7T, dans la première valeur de j , est un quelconque des
nombres o, i , i , . . . , m *, et, dans la seconde valeur, un
quelconque des nombres 0 , 1 , 2 , . . , , » . Mettant dans le
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second membre une valeur de x , tirée de l'équation
X = o, le premier membre donne la valeur correspon-
dante de y, déduite de l'équation Y = o.

Observation. M. Liouville a trouvé depuis (en 1847)
une autre méthode pour établir la relation entre les va-
leurs correspondantes, mais exigeant une nouvelle élimi-
nation, tandis que la méthode de M. Riehelotne porte que
sur Y équation finale seulement [voir t. VI, p. 295).

Le reste du Mémoire contient un théorème analogue à
celui que donne M. Jacobi [voir t. VII, p. 122 et is3),
et on l'obtient par les mêmes moyens.


